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Les 3 enjeux soulevés par le MIDI dans le cadre de sa présentation exhaustive des 
constats et questions qui émergent aujourd’hui au se définissent comme suit : 1)  Une 
société inclusive permettant la pleine participation par un engagement collectif et 
individuel; 2) Une immigration reflétant les choix de société; 3) Une gouvernance 
responsable, cohérente et efficace.  

D’où je parle ? 

Professeure en travail social et co-fondatrice du Programme de Maîtrise en médiation 
interculturelle ( 2008) à l’Université de Sherbrooke, je mène depuis 1992 des recherches 
portant sur 1) les dynamiques familiales et de réseaux transnationaux dans l’immigration, 
avec un regard particulier sur les parcours des familles réfugiées; 2) l’immigration dans 
les régions du Québec et du Canada; 3) l’intervention sociale et scolaire auprès des 
immigrants et des membres des communautés culturelles; 4) les processus d’intégration 
versus d’exclusion des familles et plus spécifiquement des femmes d’origine maghrébine 
et de confession musulmane; 5) les processus de racisme, stigmatisation, rejet à l’œuvre 
dans la société et plus spécifiquement dans les régions du Québec, en lien avec les crises 
sociales des accommodements raisonnables, du projet de loi 60 d’une charte des valeurs 
québécoises et finalement avec les événements terroristes au Canada et dans le monde; 6) 
les interactions entre groupes anglophones et francophones en ce qui concerne l’accueil 
des immigrants dans les régions du Québec et dans les communautés francophones hors 
Québec.  

Bien entendu toutes ces questions sont inter-reliées et toujours contextualisées tant dans 
les conjonctures politiques, sociales et économiques du Québec que dans les phénomènes 
internationaux qui orientent, encadrent et dessinent les mobilités humaines. Par ailleurs 
j’ai toujours mené mes recherches avec des équipes de chercheurs et des partenaires des 
ONG, en particulier Rencontre Interculturelle des Familles de l’Estrie, un organisme 
communautaire visant le rapprochement interculturel en Estrie et aussi avec la Table de 
concertation des organismes au service des personnes réfugiées et immigrantes (mémoire 
déposé le 2 février). J’ai aussi pu contacter dans ces travaux tous les acteurs clés de 
l’immigration en région, les familles immigrantes et réfugiées au travers de leurs 
membres (des femmes, des hommes, des enfants, des adolescent-e-s), les acteurs locaux 
des institutions et organes décisionnels (municipalités, CSSS, Ministères), les organismes 
communautaires d’accueil et d’intégration, les organismes s’adressant à l’ensemble de la 
population et l’ensemble des citoyennes et citoyens. Finalement, afin de participer à la 
sensibilisation-information de la population régionale, je rédige chaque mois une 
chronique sur l’immigration pour le journal estrien, La Tribune. Deux de ces chroniques, 
pertinentes aux objets de la consultation, figurent en annexe de ce mémoire. 
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C’est avec cette expérience variée et ces multiples collaborations que j’aborderai de 
manière synthétique les enjeux soulevés par le MIDI en mettant de l’avant plusieurs 
éléments qui ressortent des travaux de recherche et des partenariats.  

Panorama des défis et recommandations issus de nos travaux de recherche 

Enjeu 1 :  

1) le nécessaire travail de sensibilisation de la population québécoise à la diversité et à 
l’inclusion;  

2) la lutte contre le racisme et les discriminations dans le contexte actuel en particulier 
liées à la religion, à la couleur de la peau et à la région d’origine;  

3) l’importance d’éviter les amalgames entre immigration et terrorisme;  

4) l’importance de développer et consolider les espaces et les formations de médiation 
interculturelle. 

Enjeu 2 :  

5) la nécessaire reconnaissance des expériences et compétences des immigrants en 
emploi mais aussi dans leurs participations sociales;  

6) le bénéfice d’un accompagnement des familles réfugiées;  

7) la prise en compte des immigrants temporaires dans toutes les politiques, mesures et 
services concernant les immigrants;  

8) la prise en compte de la famille et des dynamiques familiales dans le parcours de 
sélection et d’intégration;  

9) les risques d’une sélection axée sur la compétition;  

10) l’importance de préparer la société d’accueil et les employeurs plus spécifiquement 
en région;  

11) l’importance de l’accompagnement en emploi;  

12) la nécessité d’accompagner l’intégration des différents membres de la famille;  

13) la nécessité de repréciser les processus et mesures de régionalisation de l’immigration 
en repartant des bonnes pratiques et des modèles gagnants. 

Enjeu 3 :  
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14) Les risques de la centralisation de la gouvernance et mettre en œuvre des instances de 
concertation et de gouvernance proches des populations et des territoires dont les 
municipalités.  

15) La nécessité d’une approche intersectorielle et interministérielle non technocratique 
et décentralisée, territoriale et participative.  

16) Donner la place aux initiatives locales.  

17) Assurer la pérennité des projets pilotes réussis et des organismes qui ont fait leurs 
preuves.  

18) Simplifier la reddition de comptes et penser des financements forfaitaires qui tiennent 
compte des petits nombres, des spécificités locales, des projets souples et des 
infrastructures légères permettant le rapprochement interculturel ainsi que  de la mobilité 
secondaire des immigrants.  

19) Décentraliser certaines instances du MIDI pour des relations facilitées avec les 
partenaires locaux.  

20) Penser une articulation efficace et durable entre le MIDI, le MELS et le MESS mais 
aussi avec les ministères en lien avec la famille et les aînés en particulier pour l’accueil et 
l’intégration des familles réfugiées et des familles immigrantes dans toutes les villes et 
régions du Québec. 

Après l’identification de ces points issus des résultats de nos travaux (voir bibliographie 
en annexe), je propose d’en commenter quelques-uns en donnant des pistes pertinentes 
pour la politique et les actions à mettre en œuvre par le MIDI. 

Approfondissement des défis majeurs et pistes pour une politique pertinente et 
efficace 

1- La sensibilisation de la communauté québécoise à la diversité 

Bien que cet objectif soit poursuivi depuis une vingtaine d’années et qu’on le trouve de 
manière répétitive dans de nombreux projets plus spécifiquement dans les régions du 
Québec, il apparaît encore loin d’être atteint. Il ressort comme un enjeu prioritaire au 
Québec.  

Plusieurs travaux démontrent pourtant que le Québec a une base de diversité linguistique, 
religieuse et ethnique sur laquelle on peut s’appuyer pour développer une 
conscientisation, une sensibilisation et un investissement de l’ensemble de la population 
quant à la diversité vue comme un capital et un potentiel tant sur le plan social 
qu’économique. Ce potentiel est souvent peu ou mal exploité et se heurte à des peurs 
identitaires, des sentiments de menace, des craintes d’être envahis, et à des 
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méconnaissances criantes.  C’est donc sur ces éléments qu’il faut travailler pour 
développer les processus d’inclusion au Québec. La diversité culturelle, ethnique et 
religieuse doit être appréhendée sous l’angle de l’inclusion.    

Plusieurs espaces sont propices à ce travail : le milieu scolaire primaire et secondaire, les 
CEGEPs et Universités, les organismes communautaires, les médias, les organismes 
culturels, les institutions publiques et les entreprises privées. Pour cela on devrait penser, 
essayer et mettre en œuvre une politique globale de l’inclusion interculturelle au Québec 
qui prendrait des formes variées selon le domaine : éducation interculturelle et à la 
diversité en milieu scolaire, politiques et mesures d’inclusion et de promotion de la 
diversité en milieu post-secondaire, mesures transversales d’inclusion et de 
sensibilisation à la diversité dans les Conseils d’administration des organismes 
communautaires, valorisation de la diversité culturelle dans les arts, formations 
transversales dans les entreprises et les institutions, instauration d’une norme Diversité 
dans les institutions santé, social, éducation et dans les petites et moyennes entreprises, 
médiations interculturelles dans des situations de différents culturels ou de préjugés, 
promotion de rencontres interculturelles, organisation de jumelages interculturels…  

On doit aussi penser à la formation initiale et continue des intervenants sociaux, santé et 
éducation avec l’introduction de cours obligatoires sur l’inclusion, la diversité et la lutte 
contre le racisme. Finalement il faut soutenir le programme de médiation interculturelle 
de l’Université de Sherbrooke, le seul existant au Canada et en Amérique du Nord, qui 
risque actuellement d’être fermé du fait des problèmes de financement des universités. Ce 
programme aborde les médiations interculturelles comme les processus de rapprochement 
et d’inter-connaissance reconnaissance entre des personnes, des groupes, des institutions 
ou des communautés qui s’ignorent, ont des préjugés les uns envers les autres, ont des 
méconnaissances ou sont en conflit latent ou ouvert. Il vise à former des professionnels 
polyvalents spécialistes du domaine interculturel et des processus de médiation visant le 
meilleur Vivre ensemble dans la reconnaissance du pluralisme culturel et la mise en 
œuvre d’espaces de dialogue et de projets communs rassembleurs.  

Le travail de sensibilisation doit se retrouver dans la politique de sélection des 
immigrants et dans le choix de leurs bassins de provenance. Si nous croyons réellement 
en un Québec inclusif et diversifié, nous devons sélectionner des immigrants de 
provenances, de religions, de cultures, de langues d’origine diverses en leur offrant la 
possibilité de trouver une place sociale, économique et citoyenne au Québec.  

La restriction des bassins d’immigration et l’idée de ne sélectionner que les « meilleurs », 
ceux qui correspondent à nos besoins économiques et professionnels précis, ne ferait que 
renforcer l’idée que les « autres » sont dangereux, menaçants, et que la richesse de la 
diversité est un mythe. On risque bien aussi avec une politique trop fermée à la diversité 
des origines et des cultures de réduire nos immigrants à des blancs, d’origine chrétienne, 
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plutôt européens et dont les apports interculturels mais aussi économiques, scientifiques, 
techniques et sociaux resteront limités. Car favoriser la diversité c’est admettre que la 
différence est un plus et l’inclure comme un moyen de transformation et de progrès et 
non  faire plus de semblable pour ne rien changer.  

2- La lutte contre le racisme et l’islamophobie 

Cette lutte doit se mener au travers d’une éducation anti-raciste dans les écoles et ce, dès 
le primaire : éducation coopérative, pédagogie anti-raciste, pédagogie intégrant l’histoire 
des racismes et discriminations dans le monde et leurs conséquences; introduction de ces 
notions dans les cours d’histoire et d’Éthique et culture religieuse puis réflexion critique 
dans les cours de philosophie.  

Dans les milieux post-secondaires, on doit créer des espaces de dialogue pour lutter 
contre le racisme et des comités auprès desquels on peut porter des plaintes internes. Les 
membres de ces comités doivent être formés à la lutte contre le racisme.  

Un travail doit être mené avec et dans les médias publics et sociaux qui sont les 
principaux véhicules de commentaires et de propos racistes mais qui peuvent au contraire 
devenir les vecteurs de la lutte contre le racisme. Ce travail doit être mené par des 
professionnels compétents dans l’identification et la lutte contre le racisme et ne doit pas 
se réduire à une censure de ces médias mais plutôt ouvrir sur un travail de pédagogie 
critique tant au sein des médias que pour leurs lecteurs et utilisateurs, dont les jeunes. Des 
projets pilotes devraient être menés en ce sens. 

Les organismes de défense des droits et libertés ainsi que les projets de lutte contre le 
racisme et l’islamophobie doivent être soutenus, financés et médiatisés. On doit penser à 
des formations transversales parmi les professions qui peuvent être touchées par le 
profilage ethnique et religieux : les policiers, les responsables des ressources humaines, 
les personnels de l’immigration, les personnels travaillant avec les réfugiés etc. Mais on 
doit aussi toucher les professions qui peuvent avoir une influence systémique : les 
responsables de commissions scolaires et les directeurs d’école, les responsables 
d’orientation professionnelle etc.  

Cette lutte passe en premier par l’identification des processus en lien avec le racisme et 
l’islamophobie et par l’importance de mettre des mots sur ces phénomènes, de ne pas les 
garder tabous ou invisibles. Elle passe aussi par les expériences et les rencontres qui sont 
facilitées par certains programmes de lutte contre les discriminations. Cette lutte doit être 
menée en tout temps mais prend un sens particulier dans le contexte contemporain. En 
particulier il sera essentiel de mener une action forte, relayée par les médias et dans les 
milieux scolaires et les organismes communautaires pour différencier terrorisme, 
immigration et islam. 



8	
  
	
  

Il sera particulièrement important d’éviter ces amalgames dans les choix des régions de 
provenance des immigrants au Québec et c’est donc dès la présente consultation que le 
gouvernement doit agir à ce niveau.  

3- La reconnaissance des expériences et compétences plus que la compétition 

Si tous les pays, dont le Canada dans sa nouvelle politique d’immigration, cherchent à 
avoir les meilleurs immigrants, les plus talentueux et les plus adéquats à leurs besoins, la 
compétition ainsi instaurée peut avoir des conséquences négatives tant pour la société 
québécoise que pour les immigrants eux-mêmes. En particulier il sera difficile de 
valoriser le Vivre ensemble alors qu’on dira faire venir des immigrants particulièrement 
talentueux qui seraient plus à même que les québécois déjà installés de développer 
certaines expertises. Par ailleurs ce n’est pas par la compétition qu’on favorise les projets 
communs et un mouvement de cohésion sociale, c’est plutôt par des processus qui visent 
l’intégration, la connaissance et la reconnaissance.  

C’est pourquoi la reconnaissance des compétences et des expériences des immigrants, à 
venir ou déjà installés,  ne doit pas être qu’un processus administratif ou qu’une mesure 
quantitative. Il s’agit de valider et reconnaître la valeur de ces compétences et 
expériences pour les inscrire dans le bagage de l’immigrant et dans sa participation à la 
société québécoise. C’est sur cette reconnaissance que peut se construire le processus 
d’adaptation, de transition et de développement de compétences pertinentes au Québec. 
C’est pourquoi un accompagnement personnalisé, professionnel et culturellement 
sensible est nécessaire dans le processus de reconnaissance des compétences. Il s’avère 
essentiel de former des professionnels en orientation et en reconnaissance des 
compétences qui possèdent des connaissances et compétences interculturelles et ce, dans 
les domaines techniques tout autant que dans les domaines de la santé ou des relations 
humaines. 

Le Québec, s’il met en œuvre un accompagnement personnalisé de ces processus dès que 
les immigrants potentiels se manifestent, et aussi dans leur pays d’origine, pourrait être 
concurrentiel avec d’autres régions du Canada et en particulier des communautés 
francophones hors Québec qui le font déjà (en particulier avec les personnels de la santé). 
D’autre part ce serait une occasion de mieux préparer les immigrants à la société 
québécoise sans les « déshabiller » de leurs expériences et compétences acquises au pays 
d’origine. 

Ce travail devrait se poursuivre avec les entreprises, potentiels employeurs de ces 
nouveaux arrivants. Là encore, la personnalisation de l’accueil et du recrutement ainsi 
que la reconnaissance des compétences et expériences pourraient faire la différence et 
mettraient immigrants et entreprise en situation gagnant-gagnant. La formation des 
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personnels des ressources humaines et des directeurs des PME sur ce plan est 
indispensable.  

Cette perspective permettrait de sortir du concept qu’on n’interroge pas suffisamment 
d’expérience québécoise. Le Canada, le Québec et l’Australie sont parmi les quelques 
pays qui insistent sur cette expérience nationale pour embaucher des nouveaux arrivants. 
Plusieurs pays européens n’ont pas cette exigence et il semble bien que ce ne soit pas un 
problème si on est capable d’ajuster l’expérience acquise dans un autre pays. 

Finalement il va falloir être très attentif dans la nouvelle politique d’immigration à ne pas 
créer des attentes encore plus grandes chez ces immigrants sélectionnés comme les 
meilleurs et les plus adéquats, et qui, si on ne fait pas de travail avec les employeurs, 
pourraient ne pas trouver plus d’emploi à leur arrivée. Pensons en particulier aux 
Maghrébins, aux Musulmans, aux Africains, victimes de discriminations en emploi et qui 
continueront à y être vulnérables même s’ils correspondent à nos besoins sur le marché 
du travail. Leur amertume pourrait alors être encore plus élevée. 

 

4- L’immigration en région plus que la régionalisation de l’immigration : 
développer des capitaux. 

Nous présenterons ici plusieurs schémas issus de nos travaux de recherche sur 
l’immigration en région et qui en résument les résultats (Vatz Laaroussi, Bernier et 
Guilbert, 2013; Belkhodja et Vatz Laaroussi, 2012). 

Le premier concerne le processus d’installation et de rétention des immigrants en région 
et fait le lien entre les capitaux régionaux et l’intégration sociale et professionnelle de 
l’immigrant avec sa famille. On constate que le temps représente une dimension 
incontournable de l’intégration. Par ailleurs l’ouverture du marché du travail et de la 
société d’accueil à la diversité est la condition sine qua non à la rétention de ces 
immigrants en région. Finalement les structures de gouvernance participatives et  le 
développement d’infrastructures éducatives et sociales représentent le cadre qui va 
faciliter l’installation mais aussi la participation sociale. 
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5- Une gouvernance participative et proche des acteurs locaux 

Ce second schéma en resituant l’importance des structures de gouvernance, de 
l’ouverture de la collectivité et de l’ouverture des entreprises articulée au capital 
d’employabilité locale permet de confirmer la nécessaire articulation entre le projet des 
immigrants, les concertations entre les communautés déjà présentes localement 
(communauté anglophone minoritaire), et la vitalité communautaire pour favoriser le 
développement social et économique local ainsi que la capacité communautaire. 
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Enfin ce troisième schéma rend compte des processus qui permettent le développement 
d’initiatives locales en lien avec l’intégration des immigrants et qui favorisent le 
développement local socio-économique. Une des conditions importantes est la 
participation de l’ensemble des acteurs sociaux à la réflexion, au débat, puis à l’action, à 
la concertation et aux échanges de savoirs permettant le développement d’organismes et 
services pertinents, de nouveaux partenariats extra-communautaires et l’émergence de 
nouveaux projets collectifs incluant les diverses communautés et favorisant la lutte à la 
dévitalisation locale et le développement social et économique.  

Ce modèle démontre clairement l’importance de structures de concertation horizontales, 
intersectorielles et ouvertes aux organismes et institutions mais aussi aux municipalités et 
aux représentants des communautés immigrantes et  minoritaires tout comme aux 
citoyens non affiliés à des groupes. Il est alors important de reconnaître, d’accompagner 
et de financer ces structures souples de concertation ancrées dans la diversité et les 
dynamiques locales. 
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Les enjeux qui ressortent de ces travaux se situent sur trois plans. 

Sur le plan politique, on doit tenir compte de la diversité des conjonctures politiques et de 
la place faite à l’immigration comme stratégie politique et économique de 
développement.  On doit souligner l’importance de la participation et  de la représentation 
des projets immigrants dans les instances décisionnelles. Une question importante est de 
savoir d’où part l’initiative d’accueil et de rétention des immigrants? 

Sur le plan des enjeux professionnels et organisationnels, on se doit de mettre en oeuvre 
concertation et désectorisation, mobilité des services et financement multisectoriel et 
multi-territoires. Le défi est de passer du développement local économique au 
développement social territorialisé incluant tous les acteurs. 

 Enfin il y a des enjeux éthiques. Il s’agit d’éviter une vision utilitariste et fonctionnelle 
(besoins-réponses; offre-demande) pour entrer dans une perspective de développement 
collectif des communautés. Et pour cela il faut concevoir les capitaux locaux comme des 
éléments dynamiques et en interaction et non comme des données de base intangibles et 
fermées. Cette conception doit se retrouver dans des modes de financement et de soutien 
stratégique souples et adaptés aux réalités locales. 

6- Des pratiques d’accompagnement et de rapprochement 

Le dernier schéma illustre le processus de rencontre entre l’immigrant et sa localité. 
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On y retrouve les mots clés des actions à mener avec les immigrants et les collectivités 
d’accueil : accompagnement et participation, actions qui doivent s’appuyer sur les 
réseaux et la concertation tout en diffusant les informations de part et d’autres et en 
tenant compte des projets des uns et des autres pour une rencontre-collaboration-
communication efficace et ouverte sur les besoins et intérêts mutuels.  

L’accompagnement et la participation peuvent être formels ou informels mais dans tous 
les cas, ils doivent être personnalisés et adaptés aux spécificités de la localité et des 
personnes immigrantes et de leur famille. Par exemple, pour faciliter des rapprochements 
informels, l’organisme RIFE qui fonctionne avec des bénévoles de 13 pays d’origine, de 
langues, cultures et religions différentes, avec des compétences en sciences humaines et 
sociales, met en œuvre des espaces de dialogue, d’échanges et d’information, les 
CauseRIFEs, qui, sur un sujet donné comme les relations parents-adolescents, les 
collaborations famille-école ou les séparations conjugales, permettent des échanges 
conviviaux et non menaçants entre familles de toutes origines, intervenants et organismes 
divers. L’espace de dialogue demande une infrastructure souple et des actions 
contextualisées et adaptées aux réalités des familles, reconnaissant leurs savoirs, leurs 
talents et leurs solutions. Ce type d’organisme et de projet ne demande pas un support 
financier majeur mais nécessite cependant un soutien minimal et régulier pour organiser 
les rencontres et construire le matériel d’échanges et d’information. Des supports 
financiers souples et pérennes pour de tels projets et pour des organismes qui n’offrent 
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pas des services et qui ont des structures légères, permettraient d’assurer une continuité 
dans le rapprochement entre les locaux et les nouveaux arrivants pour asseoir et renforcer 
le Vivre ensemble.  

La pérennité des projets, leur soutien financier régulier, éventuellement par diverses 
sources en concertation, la municipalité, le MIDI, le MELS, les universités, (etc) 
permettraient sans aucun doute la stabilité des immigrants en région, leur rétention et leur 
participation sociale ainsi reconnue et valorisée. 

7- Des recherches actions financées par le MIDI en partenariat avec d’autres 
organismes  

Finalement je me dois de conclure sur la nécessité que le MIDI s’investisse dans le 
financement de recherches actions menées localement et en partenariat avec des 
organismes de la société civile, les municipalités, les universités, éventuellement d’autres 
ministères. Ces projets financés et soutenus devraient porter sur : 

1) la participation des immigrants de toutes les catégories à la vie sociale et culturelle du 
Québec. 

2) les apports de la diversité et des rencontres interculturelles à la société québécoise 

3) les pratiques qui favorisent l’entrée en emploi des immigrants et la satisfaction des 
employeurs 

4) les trajectoires d’intégration d’immigrants de diverses origines et cultures ainsi que de 
leur famille et sur les services et organismes qui les favorisent. 

Annexes  

 2 Chroniques La Tribune sur l’immigration en région 

Références des articles et ouvrages de Michèle Vatz Laaroussi et ses collaborateurs. 
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Chronique	
  La	
  Tribune	
  Décembre	
  2014	
  

Les	
  immigrants	
  bouche-­‐trous	
  ou	
  citoyens?	
  

Michèle	
  Vatz	
  Laaroussi,	
  Université	
  de	
  Sherbrooke	
  

Dans	
  le	
  contexte	
  des	
  coupures	
  budgétaires	
  et	
  des	
  réorganisations	
  des	
  services	
  au	
  Québec	
  tout	
  
comme	
  sur	
  l’ensemble	
  du	
  Canada,	
  quelle	
  est	
  la	
  place	
  donnée	
  aux	
  immigrants?	
  	
  

Au	
  Canada,	
  l’immigration	
  pour	
  l’économie	
  

Depuis	
  	
  deux	
  ans,	
  le	
  Canada	
  veut	
  renforcer	
  sa	
  sécurité	
  aux	
  frontières	
  et	
  mieux	
  sélectionner	
  ses	
  
immigrants	
  permanents	
  et	
  temporaires	
  selon	
  ses	
  besoins	
  économiques.	
  Il	
  s’agit	
  de	
  favoriser	
  les	
  
immigrants	
  qualifiés	
  correspondant	
  aux	
  besoins	
  du	
  marché	
  du	
  travail	
  canadien	
  et	
  de	
  choisir	
  les	
  
meilleurs.	
   De	
   la	
   même	
   manière,	
   on	
   veut	
   des	
   étudiants	
   internationaux,	
   là	
   aussi	
   les	
   plus	
  
talentueux,	
   et	
   on	
   envisage	
   des	
   voies	
   rapides	
   pour	
   qu’ils	
   puissent,	
   dès	
   leur	
   diplôme	
   obtenu,	
  
devenir	
   résidents	
  permanents	
  et	
   intégrer	
   le	
  marché	
  de	
   l’emploi	
   	
   selon	
   l’offre	
  disponible.	
  On	
  a	
  
revu	
   les	
  politiques	
  concernant	
   les	
   investisseurs	
  et	
  on	
  a	
  fait	
  monter	
   les	
  enchères,	
  plus	
  question	
  
de	
   venir	
   comme	
   immigrant	
   investisseur	
   et	
   d’acheter	
   un	
   dépanneur	
   ou	
   un	
   petit	
   commerce,	
   il	
  
faudra	
   maintenant	
   faire	
   preuve	
   d’un	
   investissement	
   financier	
   beaucoup	
   plus	
   important.	
  
Finalement	
  en	
  revoyant	
  le	
  programme	
  des	
  travailleurs	
  temporaires,	
  le	
  gouvernement	
  dit	
  vouloir	
  
éviter	
  les	
  abus	
  mais	
  met	
  surtout	
  les	
  employeurs	
  en	
  position	
  de	
  leaders	
  puisqu’ils	
  doivent	
  faire	
  la	
  
preuve	
  de	
  leurs	
  besoins	
  de	
  main	
  d’œuvre	
  étrangère	
  ainsi	
  que	
  payer	
  une	
  plus	
  forte	
  somme	
  pour	
  
faire	
   venir	
   et	
   employer	
   des	
   travailleurs	
   temporaires	
   étrangers,	
   saisonniers	
   ou	
   qualifiés.	
   Le	
  
Ministre	
   insiste	
   aussi	
   sur	
   la	
   nécessité	
   que	
   ces	
   travailleurs	
   temporaires	
   ne	
   remplacent	
   pas	
   les	
  
Canadiens	
  en	
  emploi	
  ce	
  qui	
  signifie	
  clairement	
  que	
  les	
  travailleurs	
  les	
  plus	
  demandés	
  vont	
  être	
  
les	
   moins	
   qualifiés,	
   donc	
   les	
   plus	
   exploités,	
   ceux	
   dont	
   les	
   Canadiens	
   ne	
   veulent	
   pas	
   faire	
   le	
  
travail….	
  

Une	
  politique	
  donc	
  centrée	
  sur	
  l’économie	
  canadienne	
  et	
  qui	
  considère	
  l’immigrant	
  comme	
  un	
  
pion	
  sur	
  l’échiquier	
  de	
  l’offre	
  et	
  de	
  la	
  demande	
  tout	
  en	
  rentrant	
  en	
  compétition	
  avec	
  les	
  autres	
  
pays	
   d’immigration,	
   comme	
   l’Australie,	
   qui,	
   eux	
   aussi,	
   veulent	
   le	
   «	
   Haut	
   du	
   panier	
   »,	
   les	
  
meilleurs,	
  les	
  plus	
  talentueux.	
  	
  

Au	
  Québec	
  	
  des	
  changements	
  en	
  prévision	
  

La	
  Ministre	
  Weil	
  annonce	
  une	
  prochaine	
  grande	
  consultation	
  publique	
  à	
  la	
  fois	
  sur	
  les	
  objectifs	
  
chiffrés	
   d’immigration	
   pour	
   les	
   prochaines	
   années	
   mais	
   aussi	
   	
   sur	
   une	
   nouvelle	
   politique	
  
d’immigration	
  québécoise.	
  On	
  comprend	
  que	
  ce	
  changement	
  est	
   important	
  puisqu’au	
  Québec,	
  
le	
   gouvernement	
   provincial	
   sélectionne	
   la	
  majorité	
   de	
   ses	
   immigrants	
   permanents	
   en	
   tenant	
  
compte	
  du	
  critère	
   linguistique.	
  On	
  nous	
  annonce	
  d’autres	
  critères	
   liés	
  à	
   l’employabilité	
  et	
  aux	
  
compétences	
   de	
   ces	
   immigrants	
   qui	
   viendraient	
   ici	
   	
   aussi	
   donner	
   une	
   place	
   de	
   choix	
   aux	
  
employeurs	
  et	
  au	
  marché	
  du	
  travail.	
  On	
  nous	
  prédit	
  des	
  délais	
  plus	
  courts	
  selon	
  les	
  besoins	
  en	
  
emplois	
  et	
  on	
  semble	
  aller	
  vers	
  les	
  mêmes	
  exigences	
  qu’au	
  fédéral	
  :	
  avoir	
  les	
  meilleurs,	
  les	
  plus	
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forts,	
   les	
  plus	
   compétitifs,	
   les	
  plus	
   reconnus,	
   les	
  plus	
   riches,	
   les	
  plus	
   adaptés	
   à	
  notre	
  offre	
  de	
  
travail…	
  mais	
  cette	
  fois	
  en	
  français.	
  

	
  Nouvelle	
  compétition,	
  à	
  la	
  fois	
  au	
  sein	
  	
  du	
  Canada,	
  avec	
  d’autres	
  pays	
  francophones	
  mais	
  aussi	
  
avec	
   les	
  pays	
  anglophones	
   car	
   il	
   serait	
  bien	
  étonnant	
  que	
   cette	
  élite	
  qualifiée	
  des	
   immigrants	
  
francophones	
   ne	
   maîtrise	
   pas	
   aussi	
   l’anglais!	
   Et	
   là	
   encore	
   on	
   ne	
   parle	
   pas	
   des	
   nombreux	
  	
  
travailleurs	
   temporaires	
   dont	
   le	
   Québec	
   disait	
   avoir	
   grand	
   besoin	
   cet	
   été	
   et	
   dont	
   on	
   ne	
  
considère	
  que	
  la	
  force	
  de	
  travail	
  laissée	
  à	
  la	
  discrétion	
  des	
  employeurs.	
  	
  

Privatisation	
  de	
  l’immigration	
  ou	
  cohésion	
  sociale?	
  

Dans	
   le	
  même	
   temps,	
   la	
  Ministre	
   et	
   son	
   gouvernement	
   se	
   disent	
   sensibles	
   aux	
  problèmes	
  de	
  
discrimination	
   vécus	
   par	
   certains	
   groupes	
   comme	
   les	
   musulmans	
   et	
   souhaitent	
   renforcer	
   la	
  
cohésion	
  sociale	
  pour	
  éviter	
  des	
  replis	
  communautaires	
  ou	
  des	
  conflits	
  ethniques	
  et	
  religieux	
  au	
  
sein	
  de	
  la	
  société	
  québécoise.	
  	
  

Bien	
  difficile	
  de	
  faire	
  coexister	
  deux	
  points	
  de	
  vue	
  fort	
  différents	
  sur	
  l’immigration.	
  D’un	
  côté	
  on	
  
perçoit	
   les	
   immigrants	
   comme	
  des	
  bouche	
   trous	
  dans	
   le	
  monde	
  de	
   l’emploi	
   et	
   de	
   l’économie	
  
québécoise,	
   	
  et	
  on	
  envisage	
  de	
  donner	
  une	
  place	
  de	
  plus	
  en	
  plus	
  grande	
  aux	
  employeurs	
  pour	
  
les	
  sélectionner.	
  C’est	
  une	
  forme	
  de	
  privatisation	
  de	
  l’immigration.	
  

De	
  l’autre,	
  on	
  insiste	
  sur	
  leur	
  contribution	
  en	
  tant	
  que	
  citoyens	
  intégrés	
  à	
  une	
  société	
  pluraliste.	
  
Et	
   dans	
   cette	
   perspective,	
   la	
   	
   seule	
   adéquation	
   entre	
   les	
   compétences	
   professionnelles	
   et	
   le	
  
marché	
   de	
   l’emploi	
   ne	
   peut	
   garantir	
   l’intégration	
   et	
   la	
   pleine	
   participation	
   sociale	
   de	
   ces	
  
immigrants	
  et	
  de	
  leur	
  famille.	
  

Les	
  effets	
  pervers	
  de	
  cette	
  vision	
  de	
  l’immigration	
  seulement	
  reliée	
  au	
  marché	
  de	
  l’emploi	
  et	
  à	
  
l’économie	
   sont	
   importants.	
   D’une	
   part	
   on	
   exclut	
   la	
   famille	
   de	
   ces	
   immigrants	
   vus	
   comme	
  
travailleurs,	
   de	
   nos	
   préoccupations	
   sociales.	
   D’autre	
   part	
   on	
   regarde	
   la	
   société	
   et	
   on	
   fait	
   des	
  
politiques	
  seulement	
  en	
  fonction	
  des	
  flux	
  économiques	
  oubliant	
  que	
  ce	
  sont	
  les	
  personnes,	
  leurs	
  
réseaux,	
  leurs	
  projets,	
  leurs	
  talents	
  multiples,	
  leurs	
  motivations	
  et	
  leurs	
  implications,	
  qui	
  en	
  sont	
  
les	
  moteurs.	
  	
  

L’exemple	
   de	
   la	
   France	
   est	
   patent.	
   Elle	
   a	
   longtemps	
   considéré	
   ses	
   immigrants	
   venus	
   du	
  
Maghreb,	
  anciennes	
  colonies,	
  uniquement	
  comme	
  une	
  force	
  de	
  travail,	
  ne	
  se	
  préoccupant	
  pas	
  
des	
   questions	
   sociales	
   comme	
   la	
   vie	
   de	
   leur	
   famille,	
   l’éducation	
   de	
   leurs	
   enfants,	
   leurs	
  
conditions	
  de	
   logement	
  ou	
   leur	
  participation	
  politique.	
  Les	
  conflits	
  et	
   la	
  violence	
  qui	
   sévissent	
  
actuellement	
   dans	
   plusieurs	
   banlieues	
   françaises	
   sont	
   analysés,	
   	
   par	
   plusieurs	
   chercheurs,	
  
comme	
  des	
  conséquences	
  à	
  long	
  terme	
  de	
  cette	
  vision	
  et	
  gestion	
  de	
  l’immigration.	
  

Des	
  pistes	
  en	
  région	
  

Alors	
  au	
  Québec,	
  soyons	
  attentifs	
  à	
  ne	
  pas	
  reproduire,	
  une	
  fois	
  encore,	
  les	
  erreurs	
  de	
  la	
  société	
  
et	
   des	
   politiques	
   françaises.	
   Profitons	
   plutôt	
   de	
   nos	
   acquis	
   en	
   termes	
   d’intégration	
   et	
  
d’interculturalisme.	
  Mettons	
  de	
  l’avant	
  nos	
  bons	
  coups	
  de	
  participation	
  sociale	
  et	
  politique	
  des	
  



17	
  
	
  

immigrants.	
   Suivons	
   les	
   pistes	
   que	
   plusieurs	
   de	
   nos	
   villes,	
   comme	
   	
   Sherbrooke,	
   ont	
   ouvertes	
  
pour	
   créer	
   des	
   milieux	
   pluralistes,	
   ouverts,	
   profitant	
   de	
   la	
   diversité	
   et	
   inclusifs.	
   Si	
   tous	
   nos	
  
objectifs	
  d’intégration	
  et	
  de	
  participation	
  citoyenne	
  sont	
  encore	
  loin	
  d’être	
  atteints,	
  ne	
  revenons	
  
pas	
   en	
   arrière	
   vers	
   une	
   société	
   où	
   les	
   immigrants	
   ne	
   sont	
   que	
   des	
   travailleurs!	
   Et	
   pour	
   cela,	
  
participons	
  à	
  la	
  consultation	
  du	
  Ministère	
  de	
  l’Immigration,	
  de	
  la	
  Diversité	
  et	
  de	
  l’Inclusion,	
  pour	
  
faire	
  connaître	
  nos	
  réalités	
  régionales,	
  nos	
  projets,	
  nos	
  besoins	
  et	
  nos	
  perspectives	
  d’intégration	
  
citoyenne.	
  

Chronique	
  La	
  Tribune	
  Janvier	
  2015	
  

Dix	
  bonnes	
  raisons	
  pour	
  accueillir	
  et	
  intégrer	
  des	
  immigrants	
  en	
  Estrie	
  

Michèle	
  Vatz	
  Laaroussi,	
  Université	
  de	
  Sherbrooke	
  

La	
  Ministre	
  de	
  l’immigration,	
  de	
  la	
  diversité	
  et	
  de	
  l’inclusion	
  du	
  Québec	
  a	
  déposé	
  à	
  l’assemblée	
  
nationale	
  juste	
  avant	
  les	
  fêtes	
  un	
  document	
  intitulé,	
  	
  «	
  Vers	
  une	
  nouvelle	
  politique	
  québécoise	
  
en	
  matière	
  d’immigration,	
  de	
  diversité	
  et	
  d’inclusion	
  ».	
  3	
  enjeux	
  y	
  sont	
  soulevés	
  :	
  la	
  participation	
  
et	
   l’inclusion	
   des	
   migrants,	
   l’adéquation	
   entre	
   les	
   immigrants	
   et	
   les	
   besoins	
   du	
   Québec	
   et	
  
finalement	
   	
   la	
  bonne	
  gouvernance.	
  Dans	
   ces	
  enjeux,	
   il	
   ressort	
  plusieurs	
  points	
  qui	
  militent	
  en	
  
faveur	
   d’un	
   accueil	
   renouvelé	
   d’immigrants	
   au	
   Québec	
   et	
   plus	
   spécifiquement	
   dans	
   notre	
  
région.	
  

1-­‐	
  Favoriser	
  le	
  dynamisme	
  local	
  

Depuis	
   plus	
   de	
   20	
   ans,	
   les	
   immigrants	
   arrivent	
   au	
  Québec	
   et	
   plus	
   spécifiquement	
   dans	
   notre	
  
région	
   pour	
   participer	
   à	
   la	
   vie	
   économique	
   locale	
   et	
   régionale.	
   Ils	
   consomment,	
   achètent	
   des	
  
maisons,	
  des	
  automobiles	
  et	
  des	
  commerces.	
  Ils	
  voyagent	
  et	
  font	
  des	
  transferts	
  financiers	
  vers	
  
leurs	
  pays	
  d’origine.	
   Ils	
   travaillent,	
  développent	
   l’entreprenariat	
   local	
  et	
  ethnique,	
  utilisent	
   les	
  
services	
  de	
  santé,	
  renforcent	
  nos	
  groupes	
  religieux	
  et	
  s’inscrivent	
  dans	
  les	
  institutions	
  scolaires.	
  
Visibles	
   par	
   leur	
   réussite	
   ou	
   invisibles	
   parce	
   que	
   peu	
   reconnus	
   dans	
   leurs	
   qualifications	
   et	
  
compétences,	
   ils	
   participent	
   tous	
   au	
   dynamisme	
   socio-­‐économique	
   de	
   notre	
   région,	
   par	
   leur	
  
force	
  de	
  travail,	
  par	
  leur	
  démographie,	
  par	
  leurs	
  liens	
  internationaux	
  et	
  par	
  leur	
  insertion	
  locale.	
  

2-­‐	
  Diversifier	
  la	
  population	
  pour	
  enrichir	
  nos	
  institutions	
  et	
  nos	
  savoirs	
  

Au	
   XXIème	
   siècle,	
   le	
   dynamisme	
   local	
   ne	
   peut	
   reposer	
   sur	
   une	
   population	
   homogène	
   	
   se	
  
définissant	
  par	
  des	
   liens	
  de	
  sang	
  et	
   installée	
  depuis	
   longtemps	
  sur	
   le	
  territoire.	
  L’UNESCO,	
  dès	
  
2010,	
   fait	
   la	
   promotion	
   de	
   la	
   diversité	
   culturelle	
   comme	
   seul	
   moyen	
   de	
   survie	
   et	
   de	
  
développement	
   de	
   l’humanité.	
   Le	
   Québec	
   a	
   besoin	
   de	
   population	
   pour	
   faire	
   face	
   aux	
   défis	
  
démographiques	
  contemporains	
  mais	
  plus	
  encore	
  le	
  Québec	
  et	
  l’Estrie,	
  ont	
  besoin	
  de	
  diversifier	
  
les	
   origines,	
   les	
   âges,	
   les	
   compétences,	
   les	
   savoirs,	
   les	
   productions	
   et	
   expériences	
   de	
   leur	
  
population.	
  Le	
  repli	
  identitaire	
  sur	
  une	
  tradition,	
  une	
  vision	
  de	
  l’histoire,	
  une	
  religion,	
  une	
  ethnie	
  
ou	
  une	
  langue	
  entraîne	
  irrémédiablement	
  soit	
  la	
  mort	
  culturelle	
  par	
  attrition	
  de	
  la	
  société,	
  soit	
  
des	
  conflits	
  internes	
  et	
  externes	
  qui	
  se	
  traduisent	
  en	
  guerres,	
  en	
  violences	
  et	
  en	
  chaos.	
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3-­‐	
  Développer	
  une	
  région	
  centrée	
  sur	
  les	
  familles	
  et	
  vers	
  la	
  jeunesse	
  

Le	
  renouvellement	
  et	
  la	
  diversification	
  des	
  populations	
  doivent	
  aller	
  de	
  pair	
  avec	
  un	
  focus	
  sur	
  les	
  
familles	
  et	
   la	
   jeunesse.	
  C’est	
  par	
   les	
   familles	
  que	
   les	
   jeunes	
  non	
  seulement	
  arrivent	
  mais	
  aussi	
  
restent	
   dans	
   nos	
   régions.	
   C’est	
   par	
   elles	
   aussi,	
   lorsqu’elles	
   sont	
   soutenues	
   par	
   l’école,	
   que	
   se	
  
transmettent	
  des	
  valeurs	
  qui	
   	
  ouvrent	
  ces	
   jeunes	
  à	
   la	
  participation	
  citoyenne.	
  Alors	
  se	
  centrer	
  
sur	
   les	
   familles	
   immigrantes,	
   c’est	
   aussi	
   mettre	
   en	
   œuvre	
   des	
   politiques	
   familiales	
   et	
   des	
  
politiques	
  jeunesse	
  qui	
  profitent	
  à	
  tous	
  les	
  citoyens	
  de	
  la	
  région.	
  

4-­‐	
  Enrichir	
  notre	
  répertoire	
  linguistique	
  en	
  défendant	
  le	
  français	
  langue	
  commune	
  

Les	
  recherches	
  démontrent	
  que	
   la	
  promotion	
  de	
   la	
   langue	
   française,	
  son	
  apprentissage	
  et	
  son	
  
utilisation	
  quotidienne	
  au	
  Québec	
  ne	
  peuvent	
  se	
  faire	
  qu’en	
  acceptant	
  le	
  plurilinguisme	
  comme	
  
une	
   richesse	
   culturelle	
   et	
   sociale.	
   Par	
   exemple	
   les	
   enfants	
   immigrants	
   apprennent	
   d’autant	
  
mieux	
   le	
   français	
   qu’ils	
   connaissent	
   leur	
   langue	
   d’origine	
   et	
   qu’elle	
   est	
   reconnue	
   comme	
  une	
  
richesse	
  dans	
  leur	
  école,	
  dans	
  leurs	
  groupes	
  et	
  dans	
  leur	
  société.	
  Avoir,	
  en	
  Estrie,	
  une	
  centaine	
  
de	
   langues	
   parlées	
   et	
   connues	
   par	
   les	
   uns	
   ou	
   les	
   autres	
   nous	
  met	
   à	
   l’avant	
   plan	
   des	
   régions	
  
plurilingues	
  tout	
  en	
  favorisant	
  	
  l’importance	
  et	
  la	
  fierté	
  de	
  la	
  langue	
  commune,	
  le	
  français.	
  	
  

5-­‐	
  Enrichir	
  notre	
  éventail	
  culturel	
  en	
  faisant	
  la	
  promotion	
  de	
  l’interculturalisme	
  	
  

L’arrivée	
   et	
   l’intégration	
   d’immigrants	
   permet	
   de	
   multiplier	
   nos	
   ressources	
   culturelles.	
   On	
  
accède	
  à	
  de	
  nombreuses	
  traditions,	
  à	
  des	
  patrimoines	
  artistiques	
  diversifiés,	
  à	
  des	
  gastronomies	
  
multiples,	
  à	
  des	
  cultes	
  et	
  religions	
  nouvelles,	
  à	
  des	
  expériences	
  et	
  à	
  des	
  parcours	
  multiples.	
  En	
  
permettant	
  des	
  rencontres	
  interculturelles	
  sur	
   le	
  territoire	
  estrien,	
  c’est	
  tout	
  notre	
  espace	
  que	
  
nous	
  redessinons.	
  L’histoire	
  et	
   la	
  géographie	
  des	
  uns	
  et	
  des	
  autres	
  se	
  rencontrent	
  et	
  viennent	
  
élargir	
  nos	
  espaces,	
  nos	
  connaissances,	
  notre	
  créativité	
  et	
  nos	
  possibilités	
  de	
  circulation	
  et	
  de	
  
développement.	
  

6-­‐	
  Développer	
  nos	
  écoles	
  dans	
  une	
  perspective	
  interculturelle	
  en	
  mettant	
  de	
  l’avant	
  des	
  savoirs	
  
originaux	
  et	
  internationaux	
  

Ces	
   ressources	
   interculturelles,	
   qu’elles	
   soient	
   linguistiques,	
   artistiques	
   ou	
   académiques	
  
viennent	
  enrichir	
  nos	
  milieux	
  scolaires	
  et	
  les	
  ouvrir	
  non	
  seulement	
  à	
  de	
  nouvelles	
  connaissances	
  
mais	
  aussi	
  à	
  des	
  réseaux	
  internationaux	
  porteurs	
  de	
  savoirs	
  multiples.	
  L’école	
  est	
   le	
  milieu	
  par	
  
excellence	
  pour	
   s’ouvrir	
   aux	
  différences	
  et	
   ressemblances	
   interculturelles,	
   c’est	
   le	
  milieu	
  pour	
  
discuter	
   de	
   ces	
   enjeux,	
   pour	
   faire	
   naître	
   des	
   projets	
   communs	
   et	
   pour	
   développer	
   des	
  
citoyennetés	
   locales	
   	
   intégrées	
   dans	
   une	
   perspective	
   internationale.	
   La	
   mise	
   en	
   œuvre	
   de	
  
politiques	
   et	
   d’actions	
   interculturelles	
   dans	
   nos	
   écoles	
   est	
   incontournable	
   pour	
   favoriser	
   cet	
  
enrichissement	
  social.	
  	
  

7-­‐	
  Former,	
  sensibiliser	
  et	
  ouvrir	
  nos	
  entreprises	
  et	
  institutions	
  à	
  la	
  diversité	
  culturelle	
  et	
  sociale	
  
et	
  aux	
  réseaux	
  internationaux	
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On	
   le	
   sait,	
   les	
   immigrants	
   ne	
   sont	
   pas	
   suffisamment	
   intégrés	
   dans	
   les	
   milieux	
   d’emploi	
  
correspondant	
   à	
   leurs	
   compétences.	
   Ce	
   faisant,	
   on	
   gaspille	
   leurs	
   savoirs	
   et	
   on	
   se	
   prive	
   de	
  
ressources	
   importantes	
   dans	
   nos	
   entreprises	
   et	
   institutions.	
   Pourtant	
   la	
   formation,	
   la	
  
sensibilisation	
  et	
  l’ouverture	
  des	
  milieux	
  d’emploi	
  à	
  la	
  diversité	
  culturelle	
  représente	
  une	
  valeur	
  
ajoutée	
  tant	
  pour	
  l’entreprise	
  elle-­‐même	
  que	
  pour	
  l’ensemble	
  de	
  la	
  société.	
  Des	
  entreprises	
  et	
  
institutions	
   ouvertes	
   et	
   inclusives	
   multiplient	
   leurs	
   réseaux	
   transnationaux,	
   augmentent	
   leur	
  
capital	
   humain,	
   social	
   et	
   culturel	
   et	
   finalement	
   rentabilisent	
   leur	
   investissement	
   par	
   de	
  
nouveaux	
  clients,	
  revenus,	
  ou	
  procédés	
  techniques.	
  Le	
  développement	
  des	
  entreprises	
  ne	
  peut	
  
que	
   bénéficier	
   à	
   toute	
   la	
   région	
   et	
   leur	
   ouverture	
   à	
   la	
   diversité	
   montre	
   alors	
   l’exemple	
   à	
  
l’ensemble	
  des	
  citoyens	
  et	
  des	
  institutions	
  de	
  la	
  société.	
  

8-­‐	
  Développer	
  nos	
  formations	
  d’adaptation	
  à	
  tous	
  les	
  niveaux	
  scolaires	
  

Dans	
   nos	
   CEGEPs	
   et	
   Universités	
   aussi,	
   il	
   est	
   important	
   de	
   s’ouvrir	
   aux	
   immigrants	
   qui	
  
représentent	
  une	
  clientèle	
  nouvelle	
  et	
   toute	
  prête	
  à	
  bénéficier	
  d’apports	
  pertinents	
  dans	
   leur	
  
nouvelle	
   société.	
   Il	
   faut	
   alors	
   savoir	
   adapter	
   nos	
   formations	
   et	
   programmes	
   pour	
   reconnaître	
  
leurs	
   savoirs	
   et	
   bagages	
   tout	
   en	
   leur	
   donnant	
   les	
   outils	
   nécessaires	
   au	
   marché	
   de	
   l’emploi	
  
régional.	
  Voici	
  de	
  nouvelles	
  voies	
  à	
  suivre	
  pour	
  renouveler	
  nos	
  clientèles	
  et	
  nos	
  stratégies.	
  

9-­‐	
  Favoriser	
  une	
  culture	
  de	
  la	
  paix	
  

Les	
  immigrants	
  viennent	
  au	
  Québec	
  pour	
  vivre	
  en	
  paix.	
  Ils	
  apprécient	
  la	
  sécurité	
  et	
  la	
  tranquillité	
  
de	
   leur	
  nouvelle	
   société.	
   Ils	
   peuvent	
   être	
  des	
   ambassadeurs	
   importants	
  de	
   la	
  paix	
  dans	
  notre	
  
société	
  et	
  aider	
  à	
  redonner	
  au	
  Québec	
  l’image	
  d’une	
  société	
  où	
  le	
  vivre	
  ensemble	
  pacifique	
  est	
  
possible.	
   Travailler	
   la	
   culture	
   de	
   la	
   paix	
   et	
   intégrer	
   les	
   immigrants	
   dans	
   son	
   développement	
  
représente	
  une	
  avenue	
  originale	
  dont	
  nous	
  pourrons	
  être	
   fiers	
  ensemble	
  dans	
  notre	
  région	
  et	
  
au	
  Québec.	
  

10-­‐	
   Promouvoir	
   notre	
   région	
   comme	
   un	
   modèle	
   d’intégration	
   interculturelle	
   et	
   de	
   bonne	
  
gouvernance	
  

Au	
   travers	
   de	
   ces	
   différentes	
   raisons	
   pour	
   accueillir	
   et	
   intégrer	
   les	
   immigrants,	
   se	
   développe	
  
toute	
   une	
   vision	
   d’une	
   gouvernance	
   participative,	
   inclusive,	
   faisant	
   la	
   promotion	
   de	
  
l’interculturalisme,	
  de	
  la	
  paix	
  et	
  des	
  apports	
  de	
  la	
  diversité	
  culturelle.	
  Les	
  stratégies	
  à	
  mettre	
  en	
  
œuvre	
   pour	
   cela,	
   que	
   ce	
   soit	
   sur	
   le	
   plan	
   des	
   politiques	
   municipales,	
   scolaires	
   ou	
  
entrepreneuriales,	
   doivent	
   viser	
   l’ensemble	
   de	
   la	
   population	
   qui	
   bénéficiera	
   alors	
   non	
  
seulement	
  de	
   l’apport	
   spécifique	
  des	
   immigrants	
  mais	
  aussi	
  de	
  nouvelles	
  mesures,	
   services	
  et	
  
politiques	
  favorables	
  pour	
  toutes	
  et	
  tous.	
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